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Si la guerre est la dernière raison de,; peuples, l'agriculturo dlnit esn étro la p:.onicro.

Emparons-nour du sol, sii nois voulons çnuserver notro nationalité.
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Causerie agricde.. Culture du blé-d'inde (mta.). -Variétés.

-Sol.-Climat.--Plnee dans la rotation.-Préparation du sol.
-. Engrais et a.m ndement..-Epoque de la semaille:-.-Choir
de in semence.-Ensemêncement.

Revue de la Semaine :-I.'Espngne a été calomniée.-Elle n'est'
pas peuplée de pupul:rtions abrutie. et. fanatiqnes.-Le peuple
Esipagnol a été grand et peut redevenir ce qu'il était autrefois:
il a cnservé son cour.ge et sa t.-Sii y a dos libéraux par-
mi sus enfauts: il y a aus-si les carlister,; tout fait espérer que

. la cause do la ligitimité triomphtr..-Q,iollo est la mission do
Charlus Vi en Espagno et, en Europe, selon la. Civilla Caao-
lie T-Protest.tinu de Don Carlo.contre les barbares ven-
geances des faibles armées de' Don Alphonse.-Le Cardinal
litaunaing et la Couir d'Anogleterre..

SuMe divers: Gain n ag!clt're.-Les laboureurs et l'ugri.
cultur.-Les graines de foin pour gemence.-Bouchonoer les
anima!e. .

Petite chroaigue: La crise aux El -.ts.UnIs et en
tuatiou agricole do. Manitob:1.-Apparition de l'army.worms à
St. Pit-rre Cap Breton.-La rée-oltu du, foin dans notre Pro.
vince.-Mandata d'argent euitre le Canada et ls Etats.Unis.

Reclads: Mal de tA'e.-ihuile de eastnr*pour amollir le cuIr.-
. PapIer à polir le furilan.-' acles de gs&udron.:-L ·mites
daus lus tapis.-Taches denero sur le plancher.-Moyen de

*titer lui puiliise.
gr-Ertréa des élèves au Collége etau Couvent de Ste. Anne.*

< lus. I .ERI E. A GR I 0 L
CULTURE D17 BLÉ D'JND , ..

Lo .blé. d'Ile (maL) estpeu ultiv loi; maia danb
d'aitres parties du pays il oouvre degrandesi'étendues.de:
-terrain. Nous pourriond:ioi. au .molns osaorer un espace
conve.nr4ble.à.eOtte ulture... .,~.

L..blé..d.Iudeser.t. à la fois dnourriture. poor homme
Ile auimau:i.Les chevauxrsurtout lu poros et les vol&

tiles la inangent avec avidité. Ls psillo peut-3ervir du li-.
tiéro aux animaux, car* elle est très spongieuse ut clIl n'im.
bibe bien des urines. Cultivé commo fourrage vitrt, li, blé-
d'inde est très-recherché de tous les animaux de la firmu.
Son grain fermanto facilement ot il peut êtro mélaing avea
l'orge pour faire de la bière. Eû grillant l blé-d'inde et
en l'infusant, on en fait un oafé dont plusieurs-peupies sont
avides.

Il en existe plnuieura variétés dont les.principiles ront :
1o. Le bld-d'inde d'été, grain jauno-orang , épi conta.

nant.12 à 14 rangs;· oh-ique rang portnuit 30 à 45 graiwi'
lorsque la planté a bied réussi : daus oe cas oa grains don.
neront 15 à 17 livres de grains par 100 livr*s. Là hauteur
de la tigo 'moyenne est de 3, pieds. La végéitatioa Jurà
quatre mois. (Jette qualité,. li plus ucivereollemeut rpou .
due, et qui pariait ôtre la primitiv.la plus rt.istique tc la
moins difficile de toutes sur itnature du sol, puisqu'oo lui
accorde générau'ment la.pr&recc pour lua terre. m-
diocres,.épuiséea ou wuIprépurest,.

2o. L'a .b1-d'indu (1 uarantain, varidtihâtive taccoriplis-
saut sa végétaiiou eu .deux tnois, et en trois ois dans la'
circon3tLatie ordinaires ; épi couteuaut 8 à 10 ras por.
tautkeliîoun 24 à 28 grains; logrueq la plaote' a bien ré-
uúI, la couleur du grain catj.ne p., 100 i donneront
10 à.dounze livren de grain H Lwtur mytnne dol N tige,
doux pieds.; tràs proprué la nourriturva due vola:il..

.. Bé d'inde nain, dpi. long de 3 po',oes, contenant. S
à 16 range de-20,gr.ainm oheouna 100 épii. donourouten vi
ron 7 livres de grains; un peu nioins hàti que les prêâé-
dents.
a4:2..BId:d'inde à épis aenfis, grain jaunBe; eavégétation
est de quatre mois 100 épis rnendan ii moyeane 18 livise
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do grain.
50. Blé.d'inde cinquantain, variété hâtive; murit ordi

nairemont quinze jours avant le blé-d'inde d'été; 100 épi
donnent en moyenne 24 livres. de grains.

6o. Blé-d-inde de Virginie, grain blanc, tardif; la végé
tation s'opôre en quatre mois; c'est une des variétés lei
plus productives.
. 7o. Blé-d'inde à rafle rouge; grain-blanc. Sa végétation

S'opère en quatre mois. Variété très-productivo donnan
un grain tendre qui produit une farine égale en blancheui
a celle du beau froment.

En règle générale les blés d'inde précoces sont moini
productifs que les blés-d'inde tardifs, le produit perd et
qualité ce qu'il gagne en rapidité de végétation; mai
dans les contrées où les gelées tardives du printemps ci
les gelées hâtives de l'automne ne lairsent que peu de tempi

-pour la végétation du blé-d'inde, il faut toujours préférer
les variétés.précoces.

Sol.-Un sol de première qualité, c'est à dire très
meuble, profond, frais et substantiel tout-à-la fois, est celui
qui convient en général le plus au blé-d'inde, quoiqu'on
l'admette souvent aveo budfoie, surtout le jaune, sur
une assez grande variété de terre de qualité inférieure. _

Cette plante étant très-vorace, à cause de Ees nombreuses
racines fibreuses, qui soutirent beaucoup du sol, exige des
engrais abondants et riches; et *Ees racines s'enforç int et
s'étuudant latéralement à une assez grande distance, lors.
qu'elles rencontrent nu sol perméable, exigent que le 'sol
soit le plus approfondi et ameubli qu'il est possible. Cette
plabte pousse dins les terres granitiques, schisteuses, po-
reuses et les sables blancs. Dans'les terrains argileux il y a
une-bumidité trop fore et le sol se durcit trop. Or, comm*e
nous venons du le dire, cette plante demande un sol meuble
et dans les terrains arides le sol.se dessèche trop facile-
ruent. .

L'expérience nequise dans la culture du blé-d'inde dé.
montre que plus on s'avance vers le Nord, c'està-dire plus
la chaleur dirinue plus le sol deFtinéau blé-d'inde devra
être chaud et léger. Il en.est do même que pour les plantes
provenant dcs paya chaud, ; parce que le ol r.joutant à la
chaleur'atmosphrilque, empêeho les plantes de pousser des
tiges trop longues, par cons4quent l'amène plutôt à maturité.

En Otuada, on devrait toujours semer In blé-d'iode en
terre sableuse et sablo argileuse. Les terres riches en -hua-
mue, surtout, lorsqu'elles sont légèrement calcaires, sont
encore plus convenables à la culture du blé-d'inde, car l'hu-
mus ouvre Eon notion sur l'alimentation des plautes, agit
trôa.énergiquement eu ineublhsant le sol et en absorbant
-une asatz foite dos, d'humidité. Co sont les principaux
zmotours de.sa végétation.

Climat.-Quant au olitìat, quoique l'espace de temps et
la nasse do nhaleur que le blé d'inde ordinaire exige pour
achever et parfaire sa végétation, -aient, jusqu'à présent,
interdit sa dulture en grand, pour la production du grain,
dont le climat ne parait pas offrir un degré de chaleur as.
sez élevé ou assez constant, cotte culture ne doit-pas être
aussi étroitement circonscrite qu'on parait le supposeras.
sez conmuxndme'nt. On peut compter sur un produit certalu
jusqu'au 47o degré du latitude; passé cette limite, il pour.
rait quelquefois. réussir, mais le cultivateur ue doit pas
trop se fier à son produit. Pour que le blé-d'inde puisse ré-
usair il faut qu'il rencontre une chaleur eouatanto pendant
trois mois pour l'cspèca hâtive, et quatre mois pour l'espèce
ardive.

* .Pic~ dans la rotatipn.-.Ls blé-4'indo cat une véritable

an*te relde; cll1 rrçoit de nombreuses façons t une forte
- fumure. Commo.les autres plantes sarclées, elle doit ce..
s nencer la rotation et toutes les céréales du printemps vion-

nient bien après. Le blé-d'indo réussit très bien après une
. prairie artificielle, féverolles, poantes. ciel., toujours à con-
s dition d'une bonne fumure. Dans les-bonnes cultuies on no

fait venir le blé-d'inde que tous les six ans'sur le même sol,
i autrement on s'apeiçoit que son produit diminue beaucoup.
t Préparation dit sol.-Si on sème le blé-d'inde dans une
r terre péu consistante,. il faut faire un labour piofond en

automne pour qu'il puissoee sentir des gelées bienfai.antcs
de l'hiver. Au printemps, on répand lé fumier et on fait un
second labour. Quelques cultivateurs prétendent que le pro.
duit du.blé-d'inde augmente en mettant le fumier sur le
terrain en automne ; cela se conçoit, car les plantes s'assi--
milent mieux les engrais ·Iorsque préalablement ils' ont ou
la temps dc s'incorporer au sol, tout en lameoubli"ssnt et
le réchauffant. Si la terre est légère, les labour de prépara-

- tion ne se font qu'au priutemps. Généralement le fumier est
entré par un ou deux labours.. L"rsqu'on ne neut disposer
d'une grande quantité d'engrais, on met le fumier sur les
sillons.

Engrais et aenemnts.-En analysant le blé-d'inde on
trouve que les tubstances minérales qui entrent en plug-
forte proportion dans cette céréale sont la silice, la chaux
la mignéi-ie, la potasso, la soude t l'acide sulfurique. Déa
lors les engrais qu'on.lui appliquera devront contenir ces
substauces en grande quantité. Nous avons dans les fit.
miers de ferme, la chaunx, la maine, les cendres non-lossi-
vies, le p1àtre ; e0.dernier lui procure en môme temps do
l'acide sulfurique et de la chaux.

Le blé d'indu réussit turtout dans les vic-illes'famures,
et pour cela il est toujoors mieux d'emoloyer du fumier
consommé. On fait aussi un mélange de'fumier pourri do
vaches et de cendres lessivées qui sont préférables à tout
autre engrais.

Comme le blé-d'inde exige l'ciploi du futier pour bien
réussir, il faut que celui ci produise le mcilleur effet pos.
esib'e. Pour celu on sème le blé-d'inde Immédiatement sur
le fumier. Voici comment on opère: Aprè.1 l'ameublisse.
ment complet du sol, on fait avec le buttnir des sillons à
une distance convenable. Après quoi, on met lo fumier dans
le fond des sillons aussi régulièrement possible, puis ou
patse une herso sur la crête dos silloni, tine petite quanti.
té recouvre le fumier, et c'est dans cette terre que l'on
sème à la tuain on au senioir. -

Ce mode de faire usage du fumier présente do grands
avantage.;: Io. Economie de l'engrais, car on no fume que
la moitié du terrain; 2o. Facilité de faire les renchaus.
sages plus élevé., ce qui est très-avantageux pour le blé.
d'inde ; 3o. Conservation d'une plus grande fraîcheur au-
près de la plante, ce qui est rigoureusement nocessaire dans
les terrains légers.

De toutes les céréàles, le blé-d'indo est la plus épui.
sante ; ôn calcule gu 100 livres de paille et de grain ré.
colté enlève anu eol 300 livres de fumier.

Epoque de la semaille.-La semaille du bld.d'inde doit
toujours être diffdrée jusqu'à ce que -la surface de la terre
'it été suffisamnent dolxauff4é- par l'influenôe solaire du
printamps,.pour acoélérer sa germination et-son développe.
ment, et peur ne plus avoir à redouter les gelées itrdives;
o'est ordinairement pour nous, vers 15 do niai.

Le choix de la''aenunce, - comme l'observe très judicsièc.
sement Parmentier,'n'est, pour aucuano prodactitn, unu
chose indifférente aux réooltes. Il faut toujours varler le
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grai n de semence, ohnque· anée, d'un lieu à un autre, ce- chevaux et inotruments; mais neeez rapprochées cependant
pendant analogue; préférer. celui de. dernière moiBson, le *pour qu'il n'y ait pas de porte de terrain.-Pour lea petites
Jaisser adhéront à l'épi, jusqu'au moment de le semer, afin variétés, deux pieds soffiront.; pour les grandes variétés,
que le germe n'éprouve point un degré de dessiccation nui. trois pieds e seront pas trop. Ou doit cependant semer asses
Fible à son développenieut; enfin, éviter de prendre le grain dru pour que malgré lc-s manques chaque tige ne soit pas
qui se ticavera à l'ostrémité de l'épi, parce qu'il est tou. élofguée de plus d'un pied de sa voisine. .
jours celui qui est le moins productif. Comme le blé-d'indo a besoin.de beaucoup de soleil, Il

La macération de la semence dans l'eau est toujours de faudra toujour.s diriger les lignes du nord au sud, afin que
a plus grande utilité; en la ramolli-sant, elle lo fait lever les tiges soient rérhauffées plus longtemps par le soleil.

plus tôt; et elle élève et sépara les grains'les plus légers et • Le blé-d'inde demande d'être peu enterré. Dans les
les moins bons qu'il 'est facile d'enlever. Son immersion terres très-légères, il ne faiut pas dépasser un ponce et de.
dans un lait de chaux, dans nue-lesrive alcalino,' ou dans mi ; dans les terres urgileuses au demi pônce suffira.
la saumure, .ou dans une décoction de plantes amères, est Lorsqu'on ne sème pas le b!é-d'indo à égale distance, les
si peu coûteuse et i utile contre les ravages des insectes semis en lignes doivent s faire ou semoir-brouette,

J et autres animaux, qu'il est encore généralement avanta- car il est plus régulier et plus rapide que les semis à la
geux de l'employer ; on peut encore à cet effet rouler le main. -
grain dans le pifitre. Après les semis il faudra' rouler le terrain afa de mettre

.Le bl&d'inde est une plrnte qui dégénère rapidement. les grains en bon état de végétation.
Solis notre climat il faut éhauger la semence de temps en On répand la *semence dans la proportion de trois à
temps afin de conserver sa vigueur. . quatre gallong par arpent.

Enseemecement,-On sème le blé-d'indu de deux ma. (A condme.)
nières principales: à la volée-ou en lignes.

La première ne s'emploie que lorsqu'on fait du fourrge-
vert avec le blé d'inde, et alors la préparatioù du sol de- . · EVUE 'DE LA. S1MAINEvra se faire en étendant le fumier sur'le sol et en le abou-
rant. Lorsqu'on veut récolter du grain, le seul mOde accep. Partout où vous rencontrcz un homme sérieux et qui re
table est le seuis en Ine. On sème de trois manières, en préoccupe un pou. des choses de ce monde, il v.ius parle de
ligne: le. Seam à la charrue et culture en sillons avec l'Espagne, des nobles exploits de Carlos et des embarras
sarclage à la main; 2o. Semis en sillons et cslrtlge à la dn don Alphounse; mais combien de fois ne vous arrive.t.il

à cheval;s d'entendre -vo interlocuteur fare erreur ur le
btn, c'et le modo le lus perfetiouné. moeurs des Espagnol.-, miontrer qu'il Dn'Sst pas éclairé sur

Le premier mo-de, dans lei terres légères, en fait en sil- l'histoire de la patrie de Ferdinaud et d'Isabello 
)on. à lad charrue d lesespngant de- 2 à 3 piedln, t cr es LEspgne n'est pas assez connue.
paQglit de 1 pied les tiges n'est pourtant ps, disons-nus avec un écrivriin de
s lait à la charrue; oeci demande de l'habileté, caur on ne renom qui a véeu longtemps nvee les' pagnols, ce n'era
pont pas cut rrer ks griis de plus d'un peuce' et rlnti. pourtr.ut pas qu'une foule d'historieus ou rownuciers, vo-
Pour cela ilf-ut tasser les graines mur le flao du sillon le y4geurs,fantaisistesou savants explorateurs n'aient en la
plus ex2posé ail Loleil, toujours du côté sudi et j-tmnis.d'a prétention d'len éciirer ltus lsmsèe;mr rue
côtéS nord ; autrement le grain pourrirait au fond du-il- ment cette multiplicité d'écrits n'a produit que coufusion.
loi). Ce procédç, dan- les terres divitee, exige une attEn- De là ces idécs aussi atb3urdes que disparates.réptn-inuea
tion délicate et un,; main exeree, nih que les graind ne et soutenues sur l'Espagne.
soient pas .trnp engraissés, peut conserver .'mploi de Pour l'un, c'est la terre clasique de castPgnettes etd
ce modo que pour les terres sèches et très-ameublies; pour far niente, des combata de taureaux et dei proces4ions;
cela on traca, avec le raylonneur, des lignes profondes d.i 3 tout y est divertissements et plaisire, insouinice et frivo-'
à 4 pieda, et on sème au foud' de ces raies, de manière lité.
qui'après les sarclages les tiges soient espacées de 1 pied ·Pour l'autre, tout Espagnol est un mendiant plein do
l:s unes des autres. On recouvre ensuite la raie nvec lu morgue, se drappant de ses haillons et exigeant l'uimône
charrue; 8 jouro aprô., ei. le temps est propice, le grain l'esonpette à la main: rien n'est hideux comme la saleté
est germé. Alors on lorse énergiquement pour abattre les dans-lagn.elle grouille toute une population abrutie par la
sillons et faire disparaître la grande quantité do terre qui paresse ; rien n'égalo l'ignorance et la stupidité des géné.
recouvre ls gra.ns. Le blé-d'inde vegèle alore avec vi- rations qui se succèdent dans-des masures do boue ; comme
gueur et on sarcle avec la houe à chaval dans lis ruines splendides mais déshonorées du lu civilisa.

Pour faire usage 'du troisième procédé, on prend un ra- tien arabe.
yonneur dont les dents sDient éloignées de 2 à 3 pieds. 0 Pour les libres.penseurs, o'est bien autre chose,. et de-
trace d s lignes pour aller sur la longueur du elipj puis vent ceux-là.ne parlez pas des Espagnols, si vous ne voulez
on répète la même chose sur le travers du champ; après é'voqu'ser tous les sinistres souvenirs de l'inquisition, le
quoi ce derniei est divisé en petiti carrés, et c'est dans l'in. sombre PhiliFpe II, los bûchers de Tolède, les mystères san.
tr.tico des lignes qu'on sème. Pour cela-on' perce avec le glants.d'une noblesse hautaine et.tyrannique.

- plantoir quatr a cinq trous circulaires 'et dans ces trous on Parmi es gens là il y a une conspiration permanente
jette un ou deux grains. quo, l'on recouvre d'un demi pour flétrir, ridiculiser, amoindrir ce pouple qui' seul do
pouce de terre; quelquefois même on pousse le éoin jusqu'à nos jours avec la'nation irlandaise, a su conserver sa foi
recouvrir avec du sable léger apporté dans des paniers pour religieuse et politique.
mettre en usage ce principe que plus lit terre qui re Los Espagnols su -soucient' peu de ces sottises et de'ces
couvre la graine e::t légère plus elle germe vite. Les lignes calomnies :- ils out été le premier peuple du monde, et ils-.
devront être assez éloignées pour permettre le passage desi ont la cOnscience qu'ils peuvent le redevenir, car ils ont
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omservè jiitnetq ler couraige, leur mépris de la mort, leur qui renverse enfi
fi.ité, l.ur .u:our de 'indépendance t leur foi. . partout sur le :di

Sias outu ii'y a parmi eux de.1 esprits soi-disant avan- de cette hain qu
?és, des lib&r.tre, det genis pr jui la religion* est une daignant les.hon

gôrne qu'ils- veulcnt ec'uer. Uue tnrpri.e a mis ces bnmmes dehors avec toute
iu pouvoir ; maiz eai dîpit du efforts de toutce qu'il y a desi armées qui 1

.:m , ens Eiurcon, eu dépir de l'or des sociétés se- des cacous,.Il s'a
cr.tes. de - ionçnniutques et des canons pria4iens, il se Biseaye, entouré
po1raît b:eu qu'avant peu ils perdissent cette puissance castillane; u mi
usura. jl'allWgresse et so

Les Carlistes E--pagnola ne sont, par de ceux qui s'apla. travers la fuule;
ti.j ert devan S:·rrano on Don Alphonse. l'hymne royal, il

-in C.arlos do Bourbo. le roi légitime, s'est souvenu tê, du Fve Char
du i-e uie r ,.au altul Henri V. gbifique plébiseit

Er.ilé. il a f:anchi la fronfière, tiré l'épée, et, élevantson baionnettes vraim
drapea, il a appelé e liui ss fidèles, et ses fidèles se sont. versé en sa faveu
l ren ronbou.ex d'obord,' quirze ou seize sans armes, On ne peut le

juaeu nuira pour exciter les prisantes railleries de la un siècle qte de
->re--2 r lu'tic!ai'e. . - corruptions. ont r

M u:, e -soeudant. la inonttgne, l'avalanche a grossi; auirement beau;
le. eb de Bi.itys et de Narairre out rép-té le cri de qui en-st lpbjet
R-i . - Dieu et patrie 1 " L. montagearde ont deroi'hé de tous les homm

Ma.i car.pel te (erpèce duesrabiee), et se sont réunis en Mis I*cal du

batdues ; e: h.r-iei ont dv'enus des bataillons, IcE-batail ·eco extrinsèque
lcaîa' des zgiiment-, les régimeuts des armées. cesso de les sor

uajurd'hui eDon ijsos de Bonibon est à la tete de ueo unique ou
plus deuet nilie hommes, airmés et équippês;.l'étrangerx' vient à Charlest
leur ref:.ai d esarms, il: kont allik les cherche·r dans les peu de temps, il
*pl;r's ernucuie--; iN. ont plus d'argent que le gouverne- rose, -et matérie

nient de Dan Atl.hoiso anx-ubois.
O Su moquait du ues brigunds en haillons qui, traqués q.a'il croit ferme

pau les gens d'arm,-s, autavaient pas même.un rocher pour s i." Apelé

aisbriter, une pierre pour reposer leut tête. A l'heure qu'il ta .faeae prola
r.:, ils sont mii..itrzts de places rortes, d'où, avec leùr jau. qufques sepainc

tuno., tois leurs illustres généraux, toutes leurs arniées q ete semam
Cette procla

~r-~' :~

m:odlesiu, tous les canons Krupp fournis par leurs auis le'
Pet siens, le g.buvert-m.'mt national de Serrano et la pré.
t'elue aronarcliiu du 1ils d'Iubellc n'ont pu les déloger.

Q-uele -ra l'is'uo du droit contre l'usurpation, de la
ju•.[ice cuntre lu trnhison, de li religion contre l'impiété?
-- Dieu seul le sait; niais, quoiqu'il arrive, il n'en restera
pa.4 mncins dans l'hi:toire une magnifique pago pour le
prince qui en a apelé ou peuple espagnol contre un gou
verucuunt a».cz faible pour ne pouvoir plus se défendre,
.as.az iumble pour tendre les bras à l'ét.ranger en implo.
runt son secours.

Voici quelques lignes d'nn article rerinrquable de la Ci.
vilen Cattolieet qui a pour titre: La mi.aion de ChirIee
VII. %

a Voilà plus do trnis nns que a jeune prince qui tient
haut aur les champs de b-atille de l'E.spagne la drapeau
portant cette devise : Dieu, Patrie, Roi, remplit l'Europe
de sa renommée. Amis et ennemis le regardentavec respect
comme anu des hommes que le ciel dostine A exercer une
inflhunce puissante srur les affaires de leur-siècle. Il est, on
aêine temps, un signe d'immense *amour et d'inplaucable
huine. Les applaudidbcietits et les injures, les éloges et les

'calotmnies, les bénédictious et les imprécations se conden.
sent toujours de plus on plus autour de son nom, parce
u'il brille toujours davantage, le front ceint de cette au:

réole luo persunne jusqu'ici n'a pu tenir, l'auréole de la
victoire uni à l'houneur. S*es.incessantes. victoires jettent
dans le dcésospoir ses ennemis, éternels adorateurs de la
force que le suècès couronne ; et l'honneur de ces victoires
fortifio les espérances do sos omis désireux d'un triomphe1

évêque 'Urgel,
.mljestd a reçu d
lution et d'en po
considère vos de
récompense de ce
vous feront appe

Don Carios d
pensée, lui répon

. Comme vou
Dieu et que.j'é
Eglise et précipi
et la ruine.

1 Je sens en
Ca faveur d'un ai
fonde de menier 1
valeur de ion a
de la.,Rdvolution
et il donnera da
P'iuple, à lit véri
chrétienne. Nos
Dieu a écouté ni
suis certain, con
ana cause qui'dst

.Pur ces simple
festé de la mian
da lia mission nu
reatement en És
tout entière.

r La guerra oi

i la tyrannie de la force prévalant presque
oit. Cependant. aun seit de cet amour et
i viennent *e heurter. auprès de lui, dé.
mes vila et félonî qai le conbattent au

s les habiletés 'de la perfidio, et vainqueur
'attaquent à l'intérieur avec des fusils et
vanco glorieusement dans la Navarre et la
-des repr.Msentant de la vieille noblesse
lieu des acclamations d'un peuple dans
î cheval .u fraye avec peine un passage à
partout, nu son .des cloches et au chant do
s'entend salucr par le cri, mille foin répé-
les VII/ et proclamé roi par le plus mat-
e qu'on ait jamais vu, par le plébi>cite des
ent populaires, et du sang volontairement
r.
nier: &ane époque comme la notre, dirns
s lt:-batés sans nombre et d'incroyables
endu aï abject, ce -spectaole e.t extraordi.
et nytvea raison il attire.sur ce jeune héroe,
et le centre, l'attention et la sollicitude

es d'esprit et-de cSur.
philosophe ne-se contente pas ve l'appa-.
e, il pénètre dans l'intérieur des faits et ne
ter jusqu'ù ce qn'il en nit découvei t la
principale. Si l'o2 nous demandait d'où
II cette pu:i.saice. par laquelle, eu très

s'est rendu moroloment ri grand en Eu-
Ilement ci- iuvincible en E.ipgne, noui
a répondre: elle vi nt de la chose même

ment et proulame hautement âtre sa miis-
* tuer la RMvolution dans ma p.itrie, je la
insi qu'il %, parlé au peuple espagnol dans
mation du 6 janvier 1875, qüi précéda de
s la bataille victorieuse de Lorco.
mation, lui écrivait un mois après l'illustre
aconfirand ma conviction intime que Votre
u Très Haut la mission d'écraser la Révo-
ursuivre les restes jusqu'à Jérusalem. Je
rilères et brillantes victoires comme'ua
tte grande foi et de ,e grand courage qui
ler Charles le grmrd. '
éolarant d'une manière plus expreeasa
dit:
a, Monseigneur, je crois que la volonté de
crase la Révolution qui sfflige tant notre
te cette chevalereaque nation dans la honte

moi le courage nécessaire pqur combattre
noble but, et j'ai la confiance la.pluis pro.

es choses à bien. Avec l'aide de Dieu et la
méeo, mon drapeau, qui est déjà la terreur

deviendra» bientôt un embleme de paix,ns ses plis un asile aux croyances, de mon
table liberté et à la véritable civilisation
constantes victoires me font espérer-que

os prières. Les véritables Espagnols, j'en
ntinuciont à lui demander le triomphe de
celle de tous les peuples chrétiens. "
s et nobles paroles, Charles Vil a muni-
iere la plus claire rwn- cSur et la nature
'il se croit appold pair le ciel a remplir di-
pagne et indirectement daine la, chrétiei té

arliste, écrivatit il n'y a pas longtemps un

e
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Epagnol distingué, 'très-dévoué au roi, dont il connais. Non, Il n'y a, dans nos guerres civiles et étrangères;
eait parfaitement- les..pénsées, la guerre:.eopagnole a deux aucun exemple de semblable cruaut6. Toi-même, tu*ne poùr'
MIisions': rétsblir la monarchio-traditionnelle, la seule qui rais contempler sans horreur des milliers de familles bruta.
puisso rèedre .1 l&pagne une paix durable, l'unité otho lement chassées de leur foyers done-tiq'ues ; des- mères q**- -

ique à laquello tonsles' Espnois tiennent' plu 'que ja- à la-vue de leurs petits enfants,.se trainant péniblement
rnais, enfin le crédit· et: l -prestige .etérieu; opposer à là dans les champe, avec les pieds déchirés, 'leur enseignent
révolution :cosmiopolite une. barrière qüi protége à Rome peut être à.mau'dire ton nom.........Der vieillards, des ,ma.

Set en: Europe. les pratiques èt les consciences des catho. lades, gns inofeneifs et sans armes, viennent ici demander,
liques.-" eh suppliant, nu asile, et réclamer le pain que les tiens leur-

a a Révolution nie les droits de Dieu-, de la P'atrie et u o arrach.r
Roi, et ellessaye par la force e't kl m (n oIl les bannir d Si tre roi du parti isacrIden,

V terre. Ojhles V , en/oppojaa. forceA la iorée, et Il je te *tôin e u t.îoi qui %nis venu Vouri être le ri
v t athohque. au;nen g sdclte, ntend readra -àsie tous es Espa~gnols, je laisse tes partisans vivre tran-

bi ses droita, à-la patrie soit repos- au Roi samajesté. 11, quilles àann es domaines, sous l'égide de la loi commune.
Vent abattre·eo. Espagne· c tõr dé Babel de la fran'io-ùa. "Souvieni-toi, au moine, que tues Fpsgnol.'Songe quo,

o"nnerie, 't y subtituer cette organisation chrét'ienie qui à l'abri de ton-nom, on a dforéfé le vol, l'incendie et le pil.
Ynt, pendant de long@ siècles, l-a -piere 'ügultire de ses aoge de la patrie, d. cette chère patrie dont le caractère dis-
igrandeurs et de la sdurce.d'ung roiÉpitd sans égale. L'ex. tinotif est une indomptable résistanoe à toute tyrannie.

mpleet l'influence' di' l'Espago !ne et-irdcront pas à pro. " Alphonso, au milieu de la fumée des combats, à la tête
diûre ailleurs de:saintairesffets. 'Ce deetein mi royal et si d'un peuple libre, qui lutte a-ie- moi pour la gloire de l'Es-

agnanimne,'.po'r qui-d~ecfnidére avec attcntidn, forme le pagne, pour ses libertés, pou la religion et pour mon droit,
-accret de la-puissance 'du. jeune héros,; qui a ei le courage J'ai une confiance absolne dins mon* triomphe. L'Esptgne
-de le..conoevoir, qui's'efforce de le réaliser avec toutes les ne-peut: périr liirée â. des gouvernemeutt. d'aventure,·ct

essources de ron Ame, toute la vigueur de Fon bras. l'hérosme de tant d'E'pngnals-qui combattent pour moi
Yéiton' voir maintenant comment Don Carlos proteste m·garantit la vieoire. Dans tus les cas j'aur:i toujours la

ontro les.mnrmures inhumains et comment il fait entendre atisfaction. d'avoir rempli mon\divqir.
eqs pretestations au roi Alphunse. lui-meme? Qu'on lise 1P . Héla& I que t'arrivera-til à'tbi, si, après avoir été aver
nuagnifque lettre du 21 juillet. . ti, tu n'ouvres pas les yeux A la imwière, si tu n'écouter pi
;Lea Alphonsistcs pour se venger de leurs ieoetsantes dé la voix de lu.conscicnce et du fat ictisme I

faites, t. prévalent den décrets de leur roi, incendient les " Pense à Dieu, qui doit-tous juger tous; pense à tcn
noissona, maltraitent les populatione paisibles et emmènent nom, qu'enrégistrera l'històiro ; penso à la patric, qui-est

-prisonniera de simples travailleur.-Des décrets esauvages notre mère oormune.
atitorisent ce 1rohetfça et d'autres. décrets aont venus les " Ton àousin, qti t'aime,sanotionner. Indigne dé tant de bssesse le roi Charles VII .: - " CARLOS.s'6rst adresPsé à son cousin :.

o " Quartier royal 86 Tolosa, 21 juillet, 1875.
M.on cher, cousin Alphonse,
i .o -c -l ' .. Le fils de dona Ist'.belle a.-t.il écouté ce prcsnnt appel auxJe n'hésite pas à t'appeler ainsi, précisément paree que, lois de l'humanité ?-'.Non, ra flotte bombarde des vilingesrenilis..ant. un dvoir de conscience, je te combats sur les ouverts et dèrrmésj&-a cavalerie bifle encore les moissonsnhamps de bataille, .et parce que, comme moi, tu es Bour- sans pitié I 1

bon. Pour.cela meme, je me décide à t'écrire. Car, ce que '- On écrit de LondIres ces intéressants détails:" Quand,ne fireut ni-le duo d'Aosto, ni la République, je ne peux l'illustre archevêque d\Wetminster fut élevé à la pourpru
voir.smns douleur que tu le fasses, toi, princo espagnol et rom'aine, on se demandait guel serait son rang dans PEtat
Ihrétien, ou, ponr neux dire, que ceux-là mmes qui ont et qucs honneurs lui serauent accordés. Cette question vient
perdu ta.pauv:.'i et bienveillante mère t'obligent à le faire. do recevoir.une solution in'directo. Il'y a quelque temps le

Ceux qui l.'iment sincèrement s'effrayeront.en e'aper- prince de Galles donnait uee fote champetre garden partycevaut que 'un abuso de ton nom pour le -transformer en dans Fa délicieuso propriété do ChiEwick sur les bords dedrapeau do. dévastation. Et toi même, -quand tu. seras seul à la-Tamise Sa Majesté la Reine honorait la fête do sa pré.seul avec ta conscience, tu t'épouvanteras à la pensée, qu'é- sence. Le prince de Gallei avait un la délicate attention
tant-de la race de Louis-XIV, tu as pu volontairemont évo- d'envoyer une invitation a Cardinal Manning. Quand on
qu.er par tes décrets 'le souvenir de la race exécrable de ses annonça Son Eminence, l'héritier de la Couronne alla au.bourreaux. .•devanL' d'elle et échangea/avec elle nu cordial *crremcnt. Comme roi et comme chef de notire famille en Espagne, de main.. Puis le prince yrésenta le cardinal à sa royaleje dois t'avertir que par ce chemin 'ton nom se souille et mère quilui fit l'accueil plus gracieux et s'entretint quel-

lE.splgnes·é n que temps aveà lui. Son mninenco demeura une partie doC'eux qui t:conseillont de pareilsorimes.dans la vaine l -midi dans le cercle formé par la famille royale, hon-espérance du triomphe, te trompent misérablement. On n'en neur qui n'est accordé 4u'aux' nrsonnes du rang la plue
finit pas aiisi aveo.nous !autres: ainsi surgiront de toutes evé,
parts les oarlistes, comme du sang des martyre surgissaielnt
les chrétiens- Gain en agriculture

Tes' malheureux conseilleis'connaissent mal l'Espagne. W -Quand donc' les Espagnole sé ont-ils'laiss dminèr par la .Dans l'état piimitit doe so 16.és,'l'ngridulture n.'avait ponr but
tur-r? - - - - que d'obtenir des moyens d subsistance plus certains et plus

abondant queeceux que pouinva;-nt donner la Chase' ou les fruits-'Je prinu étrange,:quaoupépassgèrementa lleit celui q vt trop de bl,l'changea contre
toi e trône que Dieu. m'a d.'etiné,.ne méconnut' pas .un -celui qul'axait trop d.bêtall. .nfin la monnai, servait d'intierum-tel point- notre'caractère-national. • . dir- entr ces'éhangeâ, 1 pauvres se chargèrcnt do cultiver,
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les terres des richea, les impôts furent établis, etles cattivatcurs
forent obligés de caiculer los dépenses'et les recettes pour sa.
voir si, A la fin de l'année, Il y avait pour eux gAin ou perte.

Dans l'état actuel des choses, Il est plus qie jamais Important
de calculer en agriculture, tuant pour son rendement que par le
prix d'entretien et de veile.

Toute opération véritablement ngricole doIt toujours produire
un gain, sanq quoi oun reriit autorisé h taxer de folio celhdl qui
n'essaierait pas à connuatre le véritablù état de ses opérations un
agricaltore,.et qui ne tendiait qu'à faire des dépenusea exagérées
relativement aux profits qu'il pourr.ditretirer.de son exploiiat*ion
Il est aussi blnittble de as refuser à des avances propree A auug.mnenter les produits du sol, que de se livrer A des depenses ex-
travagantes, telles que celles causées par le luxe et l'ivrognerie,
ou de se livrer A des spéculations faisses lorsqu'a peut lvile.
ment s'assurer de leurs ré&ultats.par des expéri1nrca s en petit. Les
personnes riches qui veulent sacrifihj quelques fonds à desatra-
Taux agricoles et qui savent d'avanqe ce qu'elles font snat seules
exeu.a b les

Il arrive souvent que, pir avidité pour le ani, des ctltivateuri
'exposent À-des partes. Ainsi celai qui veut nourrir plus de bes-

tiaux que la terre ne le comporté; qui force les engrais dans ses
terres à blé, etc., peut sourent.étra frcé à des dépenses non pré.
yues, à des retards considératbles et à des pertes totales.

Xous pourrions beaucoup étendre lus réflexions que ce sujet
appelle; mats ce sont des fails mbême quelles doivent nattre.

Les labbureurs

Lee laboureura snt certainament les pronire sout-enst de la
société; mais quelque soit la considération qt'ilu uéritent, Il ne
faut pas croire qu'il n'y ait de bionne agrieiture que rell.î qui
t.t faite par eux. Nous fasons cete remarque, parce q''il eit
commun d'entendre dire que l'expérknce est tout en agriculture
et que celui qui n'a pas manié lhi clairrue, quelque SavaLUt qu'il
soit en théorie, ne peut étre utile au\ progrès de l'art. Qn'ils'
causent ces détracteors de la science *zvec les laboureurs, et
qu'ils se jugent· ensuite eux-mémes. En diTet, un homme qui a
travdllé toute i.a vie depuis le rnati julisquau solr an u:éme oh.
jet peut eans doute acquérir 1e talent du bien faire eet. objet ;
malis il ne saura*proque jannal se rendre rôòtapte des mo!if. les
plus simaples d'après leysuîu'ls it agit. Il sera à cet égard fort enu
arrière d'un esprit accoutumé A réfléehir,ý qui l'aura vii opérer
yudant une heure. lour perf..etionuner un métier cumm.- pour
perfectionner une science il tut savoir le métier: or. pour imiédi.
ier, il fatut du loisir, et le laboureur l plus souvent n'en a pas.
D'ailleurs il a toujoure vécu- avec dqi fersounes de son état. A
peine a-t-il appris à lire et à écrire; le pu juos.,ède d'ordinaire au.
crin livre sur l'agriculture, le plus suouvent ne reçnit paa inêame
un jouirnal*qui traite dearîn art, et crt.it ferncment que la routin..
qui lui a été transruibe par son pér'a est le dernier degré de la
perfection,.

C'est done plutôt de lai part desingriculteurs que de la part
des laboureurs qu'on peut espéror des observations nouvelles, et
des essais utiles sur l'aîgriculture, it, et fet eux seuls et ls
bavaunts de profession ont écrit sur'-l'art agricole. S.is doute
quelques liboureurs s'élèvent de te;ps en teiptîs au-dessus des
autres;:mais ce qu'ils font pour le\yrogrès de leur art neurt
avec eux, ou resto renfermîé dans le territoire de leur paroi.e'.

Combin de fois nous avons désiré\voir et p'us d'isaneo et
plus de lumière parnl eux!

Les graines de foin polr semenco

La cause que la'graineo du foin riama,ée dans les greniers est
mauvaise, employée comme useuencc,ý c'est que la plus mûre,
g'est-A.dire la meilleure, est tomîbeu e jpenid:ant lu f.nge: ainsi,
pour enî obtenir de convenable, il itudruit étendro le foin, immîîé.
diatement après ha coupe, sur de gruinds draps, où ona le ldsue.
rait un ou deux jours, ci le retournmit ; on serait nilor, iûr drj:n
graine qui resterait sur ces draps ('ette pratique donnerait de
plus.la facilité de choi.ir, pour les e>ouper p:riieulièremuent, les
parties des prés qui offriraient les atn9t!eures plantes a fourruge
egit de la famille des graminées, suit -des autres.

Braclhe gottrmande d'un arbre

Lt. brrnche gourmande e4t grosso, longue, fort épetée à sa.
b.se, couverte do boutons écartés. C'est prinielpalement sur les
airb.es assujettis i la titille qu'elle se développe, quoique les
nrbres en plein ventet même ceux den f.#rbts en montrent quel-
quefois. Elle absorbe la nourriture des branches voisines par la
vigueur avec laquelle ello pousse. et ne retarde pas à les faire pé-
rir. si on ne l'arréte pas en coupant, ou nieuix en tordant son
extrémité dès qu'on tsiperçoit de son existence. Lorsqu'on la.
coupe à sa base, comme le font ceux qui n'ont pas de connais.
sauce dans la théorie ou la pratique du jardinage, on.consionnie
ou une grande extravaisition de sève, ou la production d'un grand
nombre do brnnches gourmaîndes. Quelquefois les branches goir.
mauîndes sont ré.servées pour renouveler l'espalier qui dépérit.
Lori'on coui.e la tête d'un arbre pour. le rajeunir, on déter.
riane la pnsýe de beaucoup de gourmands, ou mieux de boirr.
geons qat lur re2smnbleut. -

- Bouchonner les animanz

Poirné dn foin ou de paille qu'on tortille et qu'on emplole
pour frotter les chevaux et les bestiaux. Cette op'ération est
trè,.avnrtageuseà lIasanté de cesaninaux: 10. en ce-qu'elle Ids
débarrr.§,el d'une humidité qui pourrait arrêter leur transpiration.
et leur occasinnner de graves maladies; 2a. en ce qu'elle cause
sur la peau une irritation qui en ouvre les pores et qui favorise
encore cette trnnsoiration. On ne peut donc trop recommander
aux cultivateurs d bouchonner leurs-animsux.

Petite Chronique

La crise aux Eis- Unis e lc Canada.--Depis quelque ten ps
nos journani' carnadieinpenfernent. des ée: its de la plns haute lm.
portance, sur lai crise q'ii parait ure pas se ralentir. Nous croyons
rendre s4ervice anx cultivateurs en leur donnant der, extraits sur
ce qui les concerne le p.us particulièremrint Voici ce que nous
li>iunis la seimainue dernière dants la Minerre:

" Si la récolte eut été miauvni,.e. pour comble de maux, il ftu.
drit nous préparer A voir I.. embarras augmenter nu lieu de di.
minner. .ai-, grAce A Dieu, elle est excellente, et les espérinees
fndées de luinse agricole devront contribuer.A rtmener la
uanutince dans lo coulunercu et la finance. Ce n'est pas lu ruar.
rhé qui manquera éetLe année, aux produits de l'agrIulturê. Un
ccnuteinent rapidu le:nrsest au contraire assuré. I.n réenlte a été
iniuvaiso en Europe, et elle a cnnsidérablfinent eoufrt dans'
l'Ouest des Etats-Uis, par suite dea Inondations. Ladeumande
ne peut done nranquier d'tre considéruble, et i les prévi.lons gé.
nérales ne sont pas trompées, nos cultivateurs canadiens~pe6veut
compter sur une chance qui parnit certnine.

. La chsea agricole ett celle qui a le moins souffert de la crise
antuelle. C'es-t un eniîignement pour nos compatriotes qui re.
viennent des Etats-Unis ù l'indnutrie qui dépérit ne leur offre
pius aucun avantage. Non ouvriers sont dans la gêne, et-l'ngri.
culture e>t cri ce ineinnt la seule carrière avantageuse ouverte
aux immuigranîts. Qu'ils profitent de la chance que leur offre lu
Gouverieinent loraI, et qu'ils se livrent à lau culture, qui est bien
le métier le plus sûr et offrant le plus de garanties d'avenir.

" L'agriculturn est encore prospère dans notre pays, bien que
le besoin pressant d'une aenlioration'd:tîs le grode d'exploita.
tion se fnuuss semtir; et anatt le luxu qui a ruiné une 'pairtieide
ucire classe agricole, celle ci n'aurait pas émigré coinme elle l'L
fait depuis vingt nos. Si nos cultivateurs voulaient vivre, avec
ordre et économie, comme dans'les autres pays, ils trouvqraient
tdus leur position avantageuse. Lacriso qui ravage les Et:tts.Uis
et lu Cainada nura ui bon effet, .i elle peut servir ace siujt d'en-
seignement pour l'avenir Nos cultivateura portés a l'extrava-
gancu siuront désornitis qu'ils ne pourront* plus, comme autr-o
fois, aller chercher une vie plus facile aux Etats.Unis, iaprès'avoir'
gaspillé leurs biens ici. Les embuarras fréquents et la condition
précaire de la classe ouvrière, exposée la première'aux revire-
mgents du sort et aux coups en. temps decrise, devraient les ut-
tacher davantage i leur sortcomparitivement heureux, et les en-.
gager A vivre avec ordre et économie et A se garantir ainsi contre
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lès mauvaises chances et les.necidents auxquels sont expoâré-.es
classes commerciales et- industrielles. Les canadiens qui re- lents; il Ln öst de môme des naladies des organes respiratoires à
vieinent des Etats.Unis.doivent surtouit être convaincus du cotto jo mal de tète est un des symptoônes précuàseurs dela pleurésie'
vérité. Ils ne peuvent eepércr,-d:ns le moment, de situations dans de la pneumuoni' et du lt bronchite ; il se manifeste'4aale'ment'
notre industrit, qui ne peut néiao nourrir ceux g'.i t'ont- reités an début dus fièvrei éruptives et des nifections tvphoi us. Les
dans notre pays, et n. laissant.les Etats.Unis, où le môme état .maildie-lu cerve:it depuis-le simple rhume jàsqu'à la fièvre cé.
de choses-existe, ils ne peuvent songer qu*'à se iivrer A l'igricul. îèbratlo. sont pr.squo toujours précédées et.*accompagnées.4e
ture, la seule branche accessible. En le faisant, ils rendro t un maux de 'éte.
service imminent A notre nationalité, touit en trouvant eux-mômes L- tr:aitemienît de la céphalalgie varie suivant les causes qui la
un abri assuré et honorable contre la mipéro qui les nen:ce. " déterminent. Chez les po'rsonnes nervouses, lorsque le niai de

Situatinn agricole dé Manitoba.- Le Mclis, journal de cette ttu est le résultat nceidentel d'un excès de futigne physIque ou
localité, donne les détails suivants sur la situation *agricole de intellectuel; de inpression prolongée d'un air vif êt. froid, le
cette province: -dr-pos nb.olui du corps et de l'caprit procure un soulagement im.

Il 'n'y a presqueplusd sauterelles dans la Provmce :nis uiédia*; quelques heurei de sommeil et l'eloignement de la cause
l'œauvr, de destruction emt quasi complète. La situLtion est beau. qui a provoqué Io mnl de tête suffisent pour faire disparattre ceS
coup penible qu'on ne le disait. Sauf quelques rars excep. eiceidei' qni n-p. trait point d'ailleurs ex-ruer une grande influ-

tions qui .e comptent facitement, les bultivateurs ont épui.é le n sur l sante géiérale. Q.îand la 'céphlaglie névralgique
printemps dernier leurs·dernières rea'snures dans une sipréène rzprnd uit eaaritére periodiqie,- elle devient plus grave et consti.
tentative. L'hiver se présente sous les couleurs les plus sombres tne la migraine.-l d mal du tvlu provoqué par le froid,· hunl-

our I lpart, et la famine di-esantira'u r les deux tiers de r lumatismal..Il
pr a . l PP s'accroit par le mouvement et augmente d'intensité vers le soir:
apupîl:ttlon de notre campagne. . . i1 par:it Ô:r0 ::*ém2nt sou9lagé par i'emploi de.s applications

Il y a bien quelque activité sur le marché de Winipeg: mais ch.;ud-,e e-tr la tête et lus rtvulsifs, tels que les bains de pieds.
ler. causes en sont loe:,les et ne s'éteident paîs au dehors. Du rcste il u ré-ulte nucu irouble dans In circulation--Le malOn comprend touVe l'inquiétudo et la légitime anxiété des au- de têtu résulltait ,i'niii e:ubarras gastrique se borne -onvent à une
torités en présence d'un aussi tri te état de choses. Ap:-, avoir douleur-quii a eon si6ge au'front au-dessu., de la région orbitaire
persornellement vi.ité les diverses parties du la Provine pour se -t qui fait éprouver au .nalade'une dcn:.atinn d'ui poids incon:-
renseigner, nos mini.stres nt ensuite r.dr.-ssé une circulaire aux mode. f Quelques fois la douleur est lu nigue; elle ist recomn.représentants de l'A.tsemb!é.a Légi.'littie îourclbténir de- détails uot.Qeqe oslîduerts îî' iu;el s con
rps cirontintcés et plus Légihentiqe, soil étanit p eséibi. s p:sgiée d'élanîcemenats du vertiges. de intements d'oreilles, de

pls circotn as let bétail ps ah enti , piesétit possre. enaées. Le plus sotnvent, quand la douleur r'est·ps intenue,. le
Pas do récoltsn, pas de bétnil à peie, plus de ressources. et sommeil eufit pour la.di-ssiper; lans le cas contraire. il f.iaa ra-

surtout pas un grain de senence pour lu printeun ps de 1876: eurir aux vonjitif-.. s'il v a rep!étion de l'estona ; à la diète-etajontez A cela le découragement chez un grand nombre, et l'un aux buissons délayantes, s'il y à* iriitation de l'organo digestif;
se fera une idée du tableau effrayaut qui soffru en eo momebnt aux calmannts et aux antispaiodiques, si le mal su lie à un
aux yeux do nos gouveriants. . . v. état nici veux du l'e.stomac.--Qnant aux maux' do tête qui pré.Leur devoir est d'agir, et d'agir promptement. et dlagir avan' cèdent er. maladies aigues, c'est une indication qu'il ne faut point
que la navigation se t'rme ou devienno trop diffiLle. Il fadut des né'glig.ret s'itiseilg cmlqut aute i.yitn il fautse i.peoi, oi 'ie;il faut de la semenîce piur J'nuée proelî.uino ,.- s'ils se couipliqu.-nt d'autres uyîtnvi ats i
Pecours pour l'hiver ; ilfu el eee 0rlanepO ietér ad'appeler unu Inèdecin.--DiiÙonnaire.de la vie pra*iqp-. -* -
car touut fait espért-r que le fléen a cess et ie reparnitra p:as en d
1876.-

Nou espérons que lh Guuernement fera auprêmudu Cabinet L'hile-de castor est très-propre à amollir le cuir.
d'Ottsw les que leeGsuvenet prendra toutes .du Cabinet -- Le papier brun sert à polir le.ferblane comme il faut.

- Si vus fers à repasser sont rudes, frottez-les avec du ami
posu.bles pour use mettre en état, soit par emprunt ou autrement fln, et tante rude.sse dispardira..
de fairo fa.oe aux exigence-s impérieuses do la à-itua·tion. - e beurre fait disparatre les '.aches de goudron. Du savoa

- L'army-wornis a fait Son apîp:îrition à S..int-Plerre, Cup et du l'eau feront ensuite disparaitre du tissu 'apparenoe grail.
Breton, et détruit les chnmps d'avoine - Le cnitpiniuo d'uine-goe ceuso que l'applicntion de cette recetto est censé y laisser.
lette du péche rapporte qu'il a vu, visa.-à-vis Scatiane, tomber une - Pour enpcher les rmites do se.icttre dans vos tapis, ayes
légion de ces insectes avec la pluie, sur lo pont de.son batiment. soin de hiver les planchers avec de l'essence de térébenthine avant

- La réuol te de foin, dans plusieur.rparties do la.Province de du les étendru dessus.
Québes plis ou noinas souffert das pluies de la dernière quiin- - Il y a un bon inoyen-dôter les tnches d'encre qni peuvent

zal * Les graIns cuit aussi éé endommagés. su trouver sur un plancher: c'est de les frotter avec du sable bu.
mecté d'huile do vitriol et d'eau, et de rincer ensuite le plancher

- Mandats d'argent entre le Can.zda et les Etais- Unis.-La cor- avec de l'eau contenant beacoup de perlasse.,
vention po:tale concernant les mandats d'argent entre les Etatr. - Pour tuer i a punaines, il suffit de battre les blancs de cinq
Utils et le Canada est·entrée en vigueur au commaencement dit renfs jumsu'A ce qu'ils uient acquis une curtaine consistauce, d'a-
présent mois. .Les mandats ne devront· pas excéder'40. -Les jouter a cela ane once de vif.:irgent et d'aippliquer lu tout avee
honoraires seront dol ets. pour tout mandat n'excédant pas uni r.lume dans chaque fissurp. -- Gazeue de Sorel.
820; et de 50 ets. pour toute sotan eintui 820 et 840.

Cet arrangement sera d'une grande utililé et fera diquarattro Te whon it m&y concern.-We do net publish in the Ga.
los dangeré si nombreux de vol des lettres chargées. relie de3 Campa;nes iuay advertisemnts coicerning medical mai-

ers ur any patent miedicines, for tuany reasons we abstain to.
IE E Tr TE s cive.

a det ..te COLLEGE DE STE. ANNE

Lee personnen d'une grande susceptibillté nerveuse, les femmes y à rentrée des élèves aura lieu VENDREDI, à Septembre
iurtdót, sont plus que toutes antres exposéeus aux maux de tète. Jprochin.
OCrtaines influences extérieures provognlent aussi le mal le téte; Len dei-pensIonuairocauront à payer quarante piastres(40)
talles sont: l'impression d'un air froid sur là tête découverte, on trois tences coajuu li's ponîionnnirei. C'est toujours cr.
l'immersion trop :prolongée de cellé-l dans l'eau froide, une l-pensa du la règle quil faut obtenir d'avance..
chaleur trop forte, l'insolation. Logé coups, les chutes, les odeurs Le Révd. Cls Richard remplace le Révd. Che. Bacon cmune
fortes, les alimenta et les botrons fermentées pris en trop grande préfet des études. Du restî, point de obangement dUiF Io plan
quantité amènent souvent le dmc .'éiultaft. Les mnladies de l'es. des études.

Ltmosn Aý rtenté dme, l ve aura liu8ENREô..Sete

te.ntoqe toute.'pcompliquren c . n maux de totn vCo'est toujour n
dispensede la reio-qu'--faut-obtn-r-d'avnce.-.-

Le Rvd.ChsRicardrecplae l Réd. hs.Baen cmro

prft e tue.Dursepin eabneen as epan
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COUVENT.DE STE. ANNE
-Ta reitrée des élèves-punsionsnaires aura lieu JEUDI, le- 2

J2.ptemnbre î'rochîainl.
L. prix de 1:1 pensiiniu y compris l'enseignenent do l'anglaiA et

Sfi'ançai, -sera, comme les aiéeivs précéduntes, du 85.00 par
umoi4. Leçons de piano, 81.50 par muis; d'marmoniun, 82.00 par
mois.

l.es- ula.es ntnglaises, sons la direction d'une m:itresse ayant
inasieur.S lnée.s d'expérience dans l'ens"iguemrnt de cette

:angue;.rec..ront lai pli grande at tntion. L'histoire, l'arithuié.
.tiqie ut l'<:.onomnie do-ne'stique y ocuperéant- une grande part
. n.l. îrogreunm.d'en.ignement. uInitiie de le dire quo l'en-

sigueinent·regliienx y sera an premiier rnng.

(25 CENTINS LE VOLUME.)

ANNONES. *OUR JOURNAUX
00e E>ITION.

Conttenin l i-.,tc i': c lt'ètt tous .ls vill:ages de's Etat'<.
Uni, k. t er:ité.ires de la 'uissane di Canada, ayant une po.
pi':.uion d'au-delà 5 000 AiCe- d lb dernier rrc..nsment, âin-
ï-i q.:i le. no s. -les jrnitrsiai:r qni ont:f la pl.:s hirge cire:lation
dar- cbiacnine ie .:e ow n')nmi'ca'Seg.

A e.i: cn logn81 .les Joutra.utix qui sont recmn <1inré.

itUx illinnneentr. comnme pouvant dominer une gr.ando valeumr. pro.
portion g:ardée dit prix .pi'ils ch..rgent. A-sii: tona lieejo:rnaux
dacns les i-:tats.Unis et le Cau:ada imprimant au-delà de 5000 co
piea A Ch "Ille édition. Atêsi: tons !es journaux s'oécepant de re.
ligion, d'A rluniiture, dci sience ut .\le:que, Médecine, de la
Jennese, e l'Eliucation, d:i Commerce, des Asemurances, Biens
fonds, de Loi, du Sport, de Musique, de Modes, et toute espèce
dn'nttitres Jwairnaux de clasaifleation différente, list'e des plus comn.
p'è·e. De plus, avec une liste des plus complète d'u-delà 300
Jenaux A!llmanid. iaprinié, dans h Etats-Unis. Aussi, un es.

bai concernant les anntsonces; beaucoup de tables de prix, mon-
traut le coût d'une annonce dans toufs les Journaux, et toute es-
pèce du choso qu'un annonceur peut avoir besoin de omnatre.

Adresco:
GEO. P. ROWELI. & CO.

41 Park Row, New-York.
Ste. Anne, 26 tût 1875.

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE DE 1869
A ANS l'nfa.iiro de Napoléon Dion, marehand.ferblantier, de la
ville de Fraserville.

Failli.
L5 failli mu'" fait une cession de ses biens, et les créanciers

sont notifiés de se réunir A Fraservlle, au domicile du failli, le
trdntièmne jour d'Août courant, à dix heures du matin, pour re-
cevoir un état du es affidres, et nommer un syndic.

.. ELZ.-POULIOT,
Sytidisî provilsoire.-

Fraserville', 14 ',oùt 1875.

1'ROVINOE DE QUÉBEG

CHAMBRE DU PARLEMENT.
Bills Privés

T ES ersonnes.qui sc propsent de s'adreaser a la LÉGISI À-
jj T URE de la Frovinoe e Québec pour obtenir la pesation
de 3ILt PRIVÉS ou LOCAUX, portant concession de privilèges
excltasifi' on de pouvoirs du Corporation pour le. fins commer-
claies ou autres, ou ayant pour but de régler des arpentager ou
définir des.limites, un de 1'.ire-toute :chase qui aurait 1'effet de
oònipromettre les droits d'autres partias, sont par les• prsentee
ntiIéeos qu uepar led.rêgles duiConsell'Léglslatf :et de l'Asem-
blés Léglsautive respecttvmont (lesquelles règles sont pubUile

au long dans la c;szetteOffiie iled Queb, ".elle
éuise,- d'en dunner UN MO8 DAVIS (spéifiant cli
distinctement la nat'ur." et' l'objet de*la dite demandé,

G:mzitto Oñi.ielle'de'Québee " on îang a'ts et.·nfriinçú
i.i dans un jonairml auglais-et dans un Journal fr:mnçaia p

l.le district con-erné;et remplir les formalités% qui y sont
j nées. Le pr..mier et le dernier de tels' avis devuint étr
lait Bureau des*Dills Privés de chaque'Clhrnibre. -

Toutes pétitions pouri Bt.s l'ai-s déiveut étre pSdans les" deux première semaines ".de la session.
BOUCHER Da BOUCHEiRVILL

Greffier du Conseil Li

Quléh.', 10 Aoàt 1875

C. M. dSiU Ilt,
Greffier de l'Asr-enmbléetégi
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MVLUSIQUE NOUVELLE !
Musiqtur VocALE:
l,.q deux nères............. ........... Rolsir....... 25

istoire d'isa ......... ... " .... 25
La ch;:su -aux pnapillons .............. .... .. 26
Noli le enàur.,i..•r ...................... .. H n o·.. .. 3

Pl'mavre rns .......................... '. A, D....
Amour .t prière ....................... .... 25
Les lorgnettes m:; iques ............ G:rib"Idi
be dernier de l'orpheline ................ o>5ire.
La fauvette et la prisou .............. .. ·.... 2ö
Les trois gàteaux ..................... " ..... Bd
1.'Alsaens pleure: elle prie, elle attend 1. .Ben. Tayt'ux... 40.
A 2aint-Blaise ....................... Pea-sard. . .. 80
Chanson de Jean Prouvaire ............ Honiès. ..... 60
Amour et caprice .................. ... Bovry ....... 6
Chanson d'été ................. Rupès........ '50

MusiQua INsTtMElTLE:
Le lys ........ ................... . -.40
Transports joyeux ..................... Lmbert...... 85
Souviens-toi ................. .... 8 pindler...... 40
Andalusia, vaho.....................Pnaar... 75
Les gondoles .......................... Delorme .... 50

Heures heureuse4....................... ". ...... 50
Chant du Lazzarone ............... .... Kowalski . 70

Paysane ........................ %0nrmontel ... 75

Bergère .. ................ .......... Ko'walski..... 60
Rose'de lpes ........................ Spindleir..... 40
Bouquet'du violette&.................... -" ..... 46 .
Fenilles d'automne, valee ................ Davids....... 70
Nuit d'Asie.................. ........ Marmontel ... 75
Pauvrie flenr ................ ......... 40
Feuilles d'automne .................. lk.'.'.. 6ô
Jléditation ............................ 60
Sur l'Adriatique.......................... 60
Dreaming on te laie ................... Lott ........ 80
Nuit et jour, valse....................... Lamothe ..... 80
La jolle-hongroise, valse................ FIcher ...... 6<0
Colombine, Polkn.... * .... Dessaux..... 50

En vente chez
. . A. LAVIGNE,

Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique
1 rue 8t. Jean,.QUÉ31E.

DEPARTEMENT DES DOUANES
*Ottawa, août:, 1870.:

- LPicscosi'u-rometa sur' les.zavoib urWcxi si jusqu â
nouvel ordei aera de 12 par cent. .

.'-"I4 • *, JAMES;JOHNSOT
~L avis ci-dessu.-estsleal qui dovra paIte dens Is

joaSQmaii enSapre a le publier.

s


